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« Si on ne s'engage pas maintenant, on va le regretter»
••. Delphine Chabbert
(PS), Michel De Maegd
(MR), Olivier De
Schutter (Ecolo), Gianni
Tabbone (CDH), François
De Smet (Défi) entrent
en politique.
••. « le Soir» les a réunis.

Rarement réunir cinq per-
sonnes au pied levé (ou
presque) aura été aussi

simple ... Expliquer la démarche

qui conduit à quitter la société
civile ou un contre-pouvoir pour
passer en politique? Les cinq
candidats sollicités ont accepté
spontanément, avec enthou-
siasme. Forcément, on est en
campagne, durant laquelle au-
cune exposition médiatique ne
se refuse. Mais, à l'évidence,
l'idée leur plaisait et les agendas
ont trouvé en moins de dix mi-
mItes une plage commune.

Autour de la taMe, les rivalités
partisanes ne s'expriment pas

encore. Un peu quand mème,
lorsque Michel De Maegd doit
justifier la position du MR sur
l'immigration, face à François
De Smet et Delphine Chabbert, à
l'offensive. Mais, pour le reste,
du respect, de l'écoute, du dia-
logue ... Dictés par leur envie de
faire de la politique autrement?
Ou par les réflexes d'une vie pro-
fessionnelle antérieure qu'ils
viennent à peine de quitter? Les
prochaines semaines le diront. _

VERONIQUE LAMQUIN
PASCAl LORENT

Delphine
Chabbert
Age. 47 ans,
Parti.PS
Passé. Ex.·secrétaire pol i-
tique de la Ligue des fa-
milles.
Présent. 4' candidate à la
Région sur la circonscription
de Bruxelles·Capitale.
Avenir. Elle se présente avec
une forte probabilité d'élec-
tion, sa liste ayant obtenu 21
élus en 2014.

Olivier De
Schutter
Age. 50 ans.
Parti. Ecolo.
Passé. Ancien rapporteur
spécial des Nations Unies et
ex.pert Sllr les questions
d'alimentation et de climat.
Présent. 3' candidat à l'Eu-
rope sur la circonscription

C'est sans doute sur ce point
que les cinq candidats se

sont le plus retrouvés: leur en-
trée en politique est dictée par
l'urgence du moment. Et cha-
cun(e) d'en définir le sens. Pour
Michel De Maegd et Delphine
Chabbert, c'est la crise de la dé--
mocratie au sens large. «Et la
clifiuncr qui s'instullc à lëgard
du politique », s'inquiète l'ex-
voix de la Ligue des familles,
«J'ai rarement VI/ un climat
aussi na uséabrmd, avec la mon-
tée du racisme, de la xénophobie,
de l'antisémitisme et du popu-
lisme, prolonge l'ancien journa-
liste. Je me suis dit : s'il y a bien
un maillent charnière où l'on
peut s'engager. Cl~,taujourd'hui.
C'est maintenant que j'cd envie
de mettre ma notoriété (l!J service

Gianni labbone François
De Smet

Michel
De Maegd
Age. 49 ans.
Parti. MR.
Passé. Ex.·journaliste à RTl·
TVi durant vingt-cinq ans,
présentateur du jo urnal
télévisé durant dix.·neul ans.
Présent. 3' candi dat effectif
à la Chambre sur la circons-
cription de Bruxelles.
Avenir. Fort de sa notoriété,
il dispose de fortes chances
de devenir député, sur une
liste qui comptait quatre élus
en 2014.

sans se lancer, on le regrettera. »
Mais quand même, Olivier De
Schutter avait déjà des leviers
pour agir? « J'ai tout, vraiment
tout essa;lJé.J'ai signé des tri-
bunes. J'ai interpellé des gmwer-
nements. A l'ONU. j'ewais accès
a Il:1, pilM hauts l1ÏlIeau,t'de déci-
.•ion et les tlwses sont d'une iner-
tie inacceptable. Jai beaucoup
travaillé avec le monde scienti-
fique qui lallce de plus ell plu,~
régulièrement des alertes. que
person ne Ilëcoute. Je pense au
GIEC, à ces 15.000 Scit'11tifique,~
qui. void deuA' ans. Ollt dit qu ïl
était temps d'agir. » _

V.La ••• P.Lt.

Age. 44 ans.
Parti. CDH.
Passé. Ex-président de Na·
vetteurs.be, l'association de
représentation des usagers
du chemin de fer.
Présent. 3' candidat il la
Chambre sur la circonscrip'
tion de Liège.
Avenir. Il occupe une place
de combat sur une liste qui
avait obtenu deux élus en
2014.

Age. 41 ans.
Parti. Défi.
Passé. Ex-directeu r de My-
ria, le Centre fédéral Migra-
tion qui analyse la migration,
défend les droits des étra n·
gers et lutte contre la traite
et le trafic des êtres hu-
mains.
Présent. 1M Candidat effectif
à la Chambre sur la circons-
cription de Bruxelles.
Avenir. Ses chances d'être
élu sont élevées car la liste
qu'il emmène allait obtenu
deux élus en 2014.

francophone.
Avenir. Son élection n'est
pas acquise car sa liste aVilit
obtenu un élu en 2014 mais
pourrait en décrocher au
moins un deuxième en mai.

urgence « J'ai vraiment
tout essayé »

d'ulI mieU'I,démocratique. "
t( Et puis, ri RTl/J'eUeeS,il .If a

une vraie urgence socialt', on
wnnaît les chi.ffre,~de la pauvre-
té, ce.~t lin l'ra-i fléau, avec une
difclillunCf des pou'mirs pu-
blics". relance Delphine Chab-
bert, bien décidée à user de son
siège au parlement bruxellois
pour inscrire la précarité à
l'agenda politique. Gianni Tab-
bone ne se voyait pas \;vre la li-
béralisation du rail, en 2023, au
balcon. «C'e.~tpendant cette lé-
gislature qu'vil peut gérer (:u.
Apres, ce sera trop tard. "

C'est sans doute Olivier De
Schutte.·. qui exprime le plus son
inquiétude. «Je suis, CQmme
t'Uus, habité par 11/1 sentimmt

d'urgence. On lIQit.avec la mon-
tée des PQP'ulisme,~,la mobiliila-

tion inédite plnl r le climat, la
rupture de cOlifian!:i'entre lespo-
litiques et le,~citoyen.~.qu 'cme,qtà
un moment charnière. C'est
pre,~qllepar souci de conl011p.IY-
clIO logique que}e me lanCl'CIl po-
litique. je lefais .mll.~état d'âme.
sans aUC"l1Tl nl1rul. »

« Personne n'écoute
les scientifiques »

Du confort psychologique, de
se lancer à la conquête (difficile)
d'un troisième siège européen
pour Ecolo? « Je pense que}e me
le reproch.erais si je ne lefaisais
pas maintenant. Parce' que je
pense vraiment que les années
qui viennent vont être décisives,
.Je le répète, on est à un liU/ment
charniè-re.Si on reste au bord du
bassin ar'cc 'm petite sen,.iefte
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Certains sont presque assurés
d'être élus, comme Delphine

Chabbert, François De Smet, Mi-
chel De Maegd ... Pour Gianni
Tabbonne et Olivier De Schutter,
l'issue est plus incertaine. Mais on
imagine qu'ils ont tous assuré
leurs arrières en cas d'échec élec-
to!'.!lou parlementaire? Pour peu,.
la question offusquerait. «Moi.je
nId rien négocié du tout »,. assène
Delphine Chabbert. «Moi non
pllM. si ça nepasse pas,je retourne
dans ma vie projèssiOlmelle ac-
tive », annonce Giaani Tabbone.
« Et nlOi,je reprends 111071 ULM »,
sourit Michel De Maegd. «.le sais
qu'unjow'jejèrai autre chose que
de la politique, explique François
De Smet. Il y a plusieurs tJies. .le

21/03/2019

risque « Bien sûr qu'on a peur»
trout!(!rais d'ailleurs funm:dable
que plLMde gensfassent de la poli-
tique. Et qu'il solt beaucoup
mieuJ' admis qu'on jàsse autre
chose après. Chez Ecolo ça marche
pas mal. »

Une autre vie, mais avec une éti-
quette collée dans le dos, qui va
fermer des portes. «Mui.~ IlOllSCIl

ouvrir d'autre~'», espère Michel
De Maegd. Delphine Chabbert
avoue sincèrement: «Bien sûr
qu'on CI peur! .le suis SCIlleavec
deu;l'enfants, zm seul salaire fiât
vit're toute ma famille.» Des
doutes, François De Smet recon-
naît en avoir aussi. «Et je n'ai
donc pas de plan B. J/lÎ une posi-
tion plutôt intéressante sur la liste
mais il peut y avoir lin catllclysme

électorul. Ou sije SI1Ù,élu, je pelU'
€tre très déçu. Mais là, je me dis
plutôt queje mis tout donner pen-
dant un ou deux mandats, Et oui.
la force de nos convictions l'em-
porte sur le ri.vque.Mais le r:ÎlIque
on en court tOll.~un.» «Moi je
pars du principe qu'on s'enrichit
de ,qunexpérience, de son passé »,
rassure l'ancienne figure de RTL.

Un autre regard
Pamli les « sacrifices» induîts

par leur entrée en politique, une
certaine perte d'audience média-
tique. Ils ne seront plus qu'un dé-
puté parmi tant d'autres à l'heure
de la compétition pour le passage
dans les médias. " Pour moi le re-
/loncement est réel et le coût

énorme, cont'ède Olivier De
Schutter. MalheurellSement bien
que mon discours n'ét'oluem pas
d'un iota par rapport ci ce que Je
dis en tant que scientifique, ci CR

que je hurle dans le dbert depuis
diJ~ans suries quest·ions defilim,
de malnutrition, d'épuisement des
ressource.ç... il risque d'être démo-
nétisé parce qu'on va attribuer fa
cila doctrine d'lm parti. Le colUest
réel mais nul n'est in·emplaçahle.
Et puis, l'auti,mle des politiques
pa/' ruppOlt ri l'appel de,~scienti-
.fiques e.~tréel et Je cherche uutre
chose pour faire passel' mon me,~-
sage autrement. Mais oui, c'est lin

élément très problématique pour
moi,».

V.la&P.Lt.

discipline « Avec une certaine liberté }}
Habitués, pour la plupart, à

une certaine liberté de pa-
role, les futurs parlementaires
ne craignent-ils pas d'être mu-
selés par la discipline de parti?
Les réponses fleurent bon la
candeur, aux antipodes des pra-
tiques particratiques régulière-
ment observêes dans les Parle-
ments ... Florilège.
« Oui, ('e,qt t'rai, la discipline

de parti est souvent imposantc.
Mais. ct ·c'e,~tun élément essen-
tiel de mon engagement, le MR
laL~se il chacun la liberté de se
pnmonœr sur lt~s questùms
éthiques », insiste Michel De
Maegd. Qui veut croire qu'il y a
« une marge de manœuvre, une
capacité il faire émerger se,~

idées LlUsein du parti ».
François De Smet rêve de

faire œuvre législative dès ses
premiers jours (éventuels) d'élu
de la nation. « On a eu des c,tpé-
riellce.~récentes de parlement Jë-
déral en l'Ouelibre. pal' exemple
pendant les 541 jO!l1·s. lHl a eu
des majorités qui se dessinaient
SUI' certains slljets. Aujourd1wi,
lm pourrait lejizire mir la lm:cli-
mat. Et Je pense qu'on pou"rrait
trouver des pet~9Imllalités de
fou,~ bOl'(Üqui pourraient déci-
der d'at'LlIw!r avant qu'ut! gou-
vernement soit Jormé. Regardez
suu.~ cette législature: les
échange!! démocratiques à la
Chambre ont été très intcn.~e,Yet
tout le monde nëtait pa,Q.simple-

ment presse-boutoll. »
On s'inquiète quand même:

n'idéalisent-ils pas un chouïa?
«Si on Il'idéalise pas. 011 nefait
pas cc qu'cm fait, raisonne Mi-
chel De Maegd. Et ]Jllis, l'esprit
critique et l'indépendance d'es-
prit, .Qi ollies il, on les gan/e, peu
importe l'endl'Oit où lm .Qe
tl'Ouve. Et ]Jui,Q,si je me suis en-
gagé au MR, c'est parce q!lf' le
tl'Onc idéologique du parti cor-
res/xmd à mon libérali.snll' so-
cial. » François De Sm!'t y va de
la question qu'il réprime depuis
quelques minutes: « mois Mi-
chel, tu nas PO,Qpeur de devenir
la caution que le MR envoie sur
les plateall<t'télà ? J'en ai croisé,
hein, moi, des libéraID' sociaux

qui devaient venir d~fendre les
visites domidliaireR ou l'enfer-
memellt des enfants ... » «Non,
j'ai balisé le termÎn en disant au
parti ce sur quoi je ne voulail!
pa<Qmb:primer ... Et je n'iraija-
mais contre ma conscience,je ne
pourrais pas le faire, je serais
profondément l1lalheurC1.U'», as-
sure Michel De Maegd.
«Mais olli, il Y aum dl' la dis-

cipline. il en faut pour qU'lm
corp,Q jOllL#lmne », reconnait
Delphine Chabbert. «Si Lill

nous donne la liberté et l'auto-
nomie sur les matières qu'on
porte, cela peut servir il quelque
c1w,~e», veut croire Gianni Tab-
bone, •

v.••.•.r. P.u.

attrape-voix « Derrièrela notoriété, le projet )}
Chacun Ii leur manière, les

cinq candidats portent un
nom qui parle au public. Un capî-
tal sympathie Sllrlequel leur nou-
veau parti mise pour séduire
l'électeur. Alors, attrape-voix, ces
citovens connus?
« 'On ne t'a pas sementir.' la 110-

toriété en période électorale. c'est
li/I argument de choi,I~,reconnaît
Mîchel De Maegd, en insistant
sur le fait que son passé de jour-
naliste lui a surtout permis d'ap-
profondir certaines thématîques,
dont l'environnement. Mais der-
rière, il yale projet. Lors de ma
discussion at'ee Char/es Michel et
Didier Rl'..lJndel',~.ils m'ont dit C[ll/'

ct'qui les intéressait, cëtaÎt aussi
et surtout illOn parcours, ce qlœ
j'atlai,Ql' ufa irejusqu'à présent ..le
tlit'n.y donc aussi pour dijèndre

despl"lijetsqui me tiennent parti-
culièrement elcœur. »

Sa notoriété, Gianni Tabbone
la doit au rail et, surtout, à ses
dysfonctionnements. Mais il n'y
voit pas l'élément majeur de sa
désignation sur la liste. « .le ne le
sens pUB comme ça. Sinan, cela
aurait été .fiât depuü long-
temps ", estime-t-il.

Olivier De Schutter, lui, ne veut
pas étre dupe: ily a une tendance
lourde à la spectacularisation de
la politique, qu'il situe à l'ascen-
sion de Silvia Berlusconi en Ita-
lie. «Autllnt je suis convaincu
qu'il ne.filllt pas que la politique
soit ré.servéeauJ"proftssionnel,y.
que la soâété civile doit être
mie!/.l'entendue et lescourroie.vde

tmn.mlissio/l, beaucoup plus
.!luides, autantjc suis convaincu

qu'aller cherl'herles per.Yo1lnafités
C01l11llessimplement pour .faire
dl~,Qvoi,!', c'est très probléma-
tique », insiste-t-il en rappelant
le passage de Marc Wilmot en po-
litique. «L'image du politique est
au.~si menacée pal' le sentiment
gu'aujond, ceqlâ importe, c'est le
spectacle qu'elle donne au détri-
mmt du .fimd, poursuit-il. C'cst
pour cela que 110UJ! avons une res-
pon.Yllbilité. Nous devons amener
quelque chosede neuf »

«Nous avo1lS tom une petite
notoriété dlllUI certains miliellJ:,
constate François De Smet. Nml~y
lIC sommes pa~' les premiers ef
cOlwenOlLSqu'ily a des succès mi-
tigés. Ce queje n'arrête pas de me
demander depuis le dibut d(,œtte
aventure que)e ds depuis trois ou
quutre semaines, c'est: serons-

nous assezjilrts pour résiRteril ce
rouleau compre,YSell1'qui.fa it que,
malgré fout. une/ois qu im est de-
dany, la politique devient /ln mé-
tier ? » Car l'ex-directeur de My-
ria insîste: il faut faire quelque
chose avant mais aussi après la
politique.

Objet de séduction ou sujet
d'actions, ces candidats seront
fixés sur le long terme, estime
Gianni Tabbone. « Si nous ne
sommes pas élus, nous t'e-rl'Onssi
TUIlISpOUrrlJ11Smntribuer à di-

jèndrc les matières qui nom inté-
res,yent,pe'llt-être en aidallt lun
ou l'aIttreparlementaire. » •

V.La.et P.Lt
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renoncement « Plutôt une suite logique »
C hoi5ir (la politique), c'est re-

noncer (à son combat)?
C'est non pour la majorité de nos
interlocuteurs, Delphine Chab-
bert et Gianni Tabbone y voient
au contraire ulle prolongation
naturelle de leur engagement.
«Je t'ais pouvoir pltrter les l'even-
diCCltio'/l.~des Il,mge-rs du chemin
de fer el lin échelon supérieur. po-
litique. Le CDS mil donné la pos-
sibilité de 111 'ilmestir dnnB la IlUl-

bitité », se réjouit l'ancien porte-
parole de navetteurs.be " En réa-
lité, moîjëtaisenjilit déjil dans la
politique, mais d'une alltre ma-
nière, embraie Delphine Chab-
bert. L'assoeiatile.st le lieu par f,l'-

('eUenee où on a une pro,rimité
avec lesgens. A ujourd'll1li.,j'lli en-
vie dl:faire le lien entre un parti et

le,yl'Orp,' intermédiaires, les a,yso-
âations, et d'agir au niveaulé/:."Îs-
!tIti): au sein d'un Parlement. »

Même sentiment chez Michel
De Maegd, qui espère « enri-
chir" son combat en entrant
(éventuellement) à la Chambre.
«Le journalisme, c'est aussi un
engagement, mais 071 reste dans
l'obsenxltùm el Of/ laisse se,'
c07wictùms per,çonneUes enfer-
mées dans un ti1'Oil' jènné il
double tour. Aujourd'hui,j'ai en-

vie de passer de l'observation à
l'action. » «Moi, non plus,je n'ai
pets l'impression de changer de
cap, au contraire, c'est confiwme il
ce que j'ai toujours fait », com-
plète Olivier De Schutter.

Le sentiment
d'avoir fait le tour

Seul François De Smet oppose
une réponse de Normand à notre
question: «oui et mm ». « Pour
moi. c'e.çtquandmême un peu U11

renoncement. J'avai,s un job que
je tmuve toujours formidable, ù
savoir Iii occuper d'une entreprise
publique autcmmne qui doit .se
battre pOUl' les d1'Oitsfondamen-
tau;f, les migrations, l'Ontre les
traites et lc,s trafics, s'enthou-
siasme l'ex-directeur de Myria.Je
l'ai fait peTlCumt des années qui
ont été absolument passion-
nantes. C'est donc eTIpartie un re-
noncement car lu fOlu;tùm et
l'équipe .sont e.lttaordinaires. En
même temps, j'ai peut·êtrefail le
tour de ce quej(' pela' appOlter ù
cette ,structure qui, ma intena nt,
est sur la carte. Et c'était ,sans

doute' le mommt de poursuivre
cette f011nc d'engagement d'une
aut/"Cmanièrc. » •

V,La. & P.Lt,

renouveau « Porter le message de la rue»
Nou.s devons re.Ytu!lrer la no·

bles:;e de la politique ». En
ces temps où les scientifiques
s'époumonent dans le vide et où
l'associatif préfère avancer seul,
Olivier De Schutler se mit en
courroie de transmission avec les
institutions.

" Cela va me pe.rmet/re d'aller
rapporter plus haut encore le vé-
cu de" voyageur" .lÎ!rroviaire,~,
plaide Gianni Tabbone. Curit y
a aussi une certaine forme de
méfiuna du eito,yen pur rapport
au monde politique. Et lefait que
de.s personnes comme IWU,~
viennent d'un monde non-poli-
tique peut aussi amener un
souffle nouveau et restaurer Uf/e
('ertainejoTnU< de démocratie. JJ

"Nous sommes peut-être plu,s
connectés avec la population, ob-
sel'\ie Michel De Maegd, Et en

ANALYSE
Un cocktail de
fraicheur et de candeur
Réunir cinq « primo-candi-
dats » aux élections dans un
même débat, c'est un peu
sonder des étudiants de pre-
mière années le jour de la
rentrée, La besace déborde de
bonnes résolutions; les yeux,
d'une vision idéalisée des
murs où ils s'apprêtent à
entrer.
Aucun d'eux n'est un per-
dreau de l'année. La politique,
ils l'ont approchée bien plus

arrivant datls ce ,qérait politique.
'/I(}l/S sommes des lanceurs
d'alerte dévoilb qui vont aller
po·rter le message de la rue ver!! le
Parlement. »

donnC'1'll une certaine hauteur il
la politique qua11lj on sera juste
humain, quÎm arrêtera de pŒlser
pour des superhéros ci avoir de,'
réponses pour tout. »

Pour Michel De Maegd, il faut
être clair dès le début, en annon-
çant ce sur quoi on compte s'ex·
primer. «Cela ne veut pas dire
que si/ai la chance d'étl'e élu,}e
n'apprqfondimi pas d'autres thé-
lTUlfiques qui me t:iennmt ci
CŒur,comme l'équilibre entre vie
dejitmille et vie active », nuance>
Gianni Tabbone.

Le système aussi doit évoluer,
insiste Olivier De Schutter, 11a
commencé, avec l'instauration
des panels citoyens, notamment.
Et il doit poursuivre dans ce
sens. « On (j rarement l'occasion
de dOllner une parole U1L'l'per-

sonnes qffeetée,q par UIlt' poli-
tique (lU mome.nt de la de.qsiner,
avant de consulter les experts,
déplore-t-il. C'est line erreur car
il y u dfUlrente,s .fimnes de Slt-
r>oirliqui sont complémentaires.
Et il Y a une e.rpirience, que leI!
experts jèraient bien d'entendl'e,
du vécu des gens, »

Une" h.ybr'idité » que ces can-
didats neufs peuvent anlener en
«passeurs J> dans l'enceinte par-
lementaire. "C'est une chance
pour le politique qlle de mainte-
nir OllVertB ces canau;l' de 1'0111-

nlllnication, conclut-il. Et il se-
rait dom mage que ces liens
soient rompus 'J .•

V.La. & P.LI,

car leurs candidatures res-
pectives sont le fruit de par-
cours, différents, et d'un
contexte. Ils arrivent drapés
des attentes actuelles de la
société. Et de ses urgences.
Pour un temps, îlleur sera
difficile de l'oublier. Et même
si, in fine, ils ne vont pas
« révolutionner le système », on
peut espérer qu'ils y amènent,
outre la candeur des débu-
tants, la fraîcheur d'un nou-
veau printemps.

V.lA. & P.lT.

Oser dIre: «Je ne sais pas»
Pour cela, il importe de ne pas

s'enkyster en faisant de la poli-
tique un métier, une carrière, in-
siste François De Smet. Et aussi
de changer la manière de prati-
quer la chose publique. "On ne
va pa'\" l'évolutionner!/ll sy,.tème,
concède Delphine Chabbert. Je
crois qu'il y a des choses que l'on
peut fain' dan.~ l'exemplarité de
notre manière de faire de la poli-
tique.» En défendant les dos-
siers qu'elle maîtrise. «Et C1l

~,sant di;e '~e ne sai.Yl!as" ?uWld
Je ne ,mu; pas. Je crms qu on re-

près que la plupart des ci-
toyens, de par leurs fonctions
antérieures. Ils savent dès lors
comment elle fonctionne. Et
pourtant, cela n'empêche pas
une certaine candeur: ils
veulent changer certaines
pièces du moteur depuis
l'intérieur de la machine.
Mais n'est-ce pour autant que
naïveté? Cette fraîcheur
revendiquée correspond éga-
Iement aux attentes d'une
société civile avide, pour
partie, de nouvelles formes de
citoyenneté, Des attentes qui
guident leurs propos, sinon

leur démarche.
Ils entrent de plain-pied dans

l'arène pol itique, fort de leurs
expériences. Et ce choix n'est
pas sans risque car, pour la
plupart, il les conduit à brûler
leurs vaisseaux. Ils entendent
pratiquer la politique diffé-
remment. Et on les croit. Mais
à l'instar des autres champs,
celle·ci comporte des règles
qui s'imposent à ceux qui s'y
meuvent. Dont la concurrence
et la prédation. Et même s'ils
revendiquent une pratique
différente, ils n'ont pu s'em-
pêcher de mordre, à certains
moments du débat, la chair
de leurs vis-à-vis,
Faut-il pour autant désespérer
de ces novices connus? Non
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